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Résumé

Propos :
L’actuel engouement pour les MOOCs -dispositifs de formations en ligne ouvertes massivement-
constitue t-il un nouvel avatar du déterminisme technologique qui postulerait que la technique
serait en mesure de renouveler l’offre de formation, transformer les modalités d’apprentissage
et ouvrirait de fructueuses perspectives en matière d’attractivité des universités, de complément
de revenus, ....

L’observateur expérimenté de l’enseignement supérieur et des TICE ne peut qu’éprouver un
étrange sentiment de répétition en ce qui concerne les caractéristiques du projet MOOC et les
arguments avancés pour justifier ou promouvoir ce projet. En effet, depuis la déclaration du
millénaire des nations Unies en 2000, en passant par la stratégie de Lisbonne, le développement
fortement incité de l’usage des TICE à l’Université, reprend obstinément le même argumen-
taire fortement faisant des dispositifs techniques d’enseignement la solution radicale et suff-
isante pour assurer le développement de la connaissance et la solution ultime aux problèmes
de massification et d’hétérogénéité du niveau des étudiants (Bouillon, Bourdin, 2006). On est
ainsi conduit, en première analyse à envisager le projet MOOC comme une énième illustra-
tion du discours enchanté sur la technique. L’article mettra ainsi en évidence, à une décennie
d’écart, les modalités similaires du discours accompagnement et d’incitation à l’usage intensif
des TICE. De même, un parallèle sera fait entre les mesures incitatives actuellement mises
en place pour conduire et favoriser les projets MOOCs –on pense plus particulièrement aux
critères apparaissant dans le cadrage du CPER (Contrat de Projet Etat Région) actuellement
en cours, dans les IDEFI (déclinaison pour l’enseignement des Investissements d’Avenir) et
enfin à la plateforme France Université Numérique (FUN) actuellement lancée et promue
par le MESR.

Mais un certain nombre d’indices conduisent à dépasser l’analyse du retour du déterminisme
technologique. On observe d’une part l’accélération du timing, appuyée sur l’antériorité
des expériences anglo-saxonnes (étasuniennes pour l’essentiel) : la plateforme FUN a été
développée par l’INRIA en un temps record pour offrir le sous-bassement technique in-
dispensable au déploiement des MOOCs français. Elle s’accompagne d’une rapidité dans
l’émergence d’un discours critique sur les expériences MOOCs en général. Mais, plus en-
core, ce fétichisme technologique s’inscrit dans une évolution gestionnaire et managériale de
l’enseignement supérieur largement analysée par Bruno (2008). Les universités post-LRU
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sont à la fois en capacité d’une plus forte réactivité (même si ce point appelle des nuances)
mais également plus sensibles à la dimension concurrentielle des initiatives innovantes type
MOOC qui apparaissent, parfois confusément, comme un facteur de distinction dans une
politique compétitive de l’offre de formation autant que de l’image de l’université.

On peut alors décaler le propos et considérer les MOOCs comme la partie visible et médiatique
d’un mouvement de rationalisation de l’enseignement supérieur. Car si les dispositifs tech-
niques de type MOOC comportent des éléments de rationalisation, au moins espérée de
la transmission pédagogique, et de la gestion des publics, ils nous semblent tant par leurs
caractéristiques que par le processus de leur lancement témoigner d’une gouvernance des
universités rationnalisantes.

Plan de la communication :

• Eléments de contextes : des TICE aux MOOCs. Présentation du développement des
TICE à l’université française, description des projets MOOCs : expériences étasuniennes
fondatrices et émergence en France des MOOCs

• Le retour du fétichisme technologique : mise ne évidence des similarités des MOOCs avec
les projets de développement des TICE depuis 10 ans

• Une rationalisation de l’enseignement supérieur appuyée sur les technologies outils et
rendue plus efficace par une gouvernance déjà rationalisée
Méthodologie

L’investigation s’appuiera sur deux analyses de corpus.

D’une part la couverture médiatique du phénomène MOCC appréhendée à partir d’articles
publiés de mai à décembre 2013 essentiellement dans Le Monde et sur le site Educpro,
spécialisé dans les questions d’enseignement supérieur. La sélection de textes comprend tout
à la fois des articles isolés ou inscrits dans des dossiers thématiques sur les MOOCs auxquels
s’ajouteront des billets de blogs hébergés sur Le Monde et EducPro.

L’observation portera tout à la fois sur un traitement quantitatif des publications –date et
fréquence- et qualitatif concernant l’angle d’attaque, la présentation des expériences anglo-
saxonnes démarrées plus tôt, l’analyse des enjeux du développement des MOOCs en France
et ses liens avec le projet FUN (France Université Numérique) et les arguments rapportés
dans ces publications, sur le débat en cours sur la question.

D’autre part, on procèdera à une analyse de l’offre MOOCs dans les universités françaises
: type de formations ouvertes, modalités d’inscription, de suivi et caractéristiques de l’offre
(certifiantes et/ou diplômantes). On complétera, au cas par cas, par le discours d’accompagnement
produit par chaque institution universitaire argumentant le virage MOOC.
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